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VoL. 7 y , No. 131

CATHOLICISME AUX BORDS DU REIN. naire pour formerlajenesse t l'état ecclésiastique. -

On écrit à ' Uniers, le 2S rtaiobre 184.-: En nous réservant d'examiner les résultats de la Ire. et de la 3e- conces

Les grndes esptrinces que nus, catholiques des provinces riénanes,nou,* sion, nolus. tomencerons par exariner la seconde. Pour la mettre en pra
avions con;ues [tirs de l'tvlnieient au trône de notre roi actuel, espérances tique, il fallait le concours du coadjuteur-et du gouvernement. Les difBcui-

auxc[uelles nous nît>risniient ertains actes, firent malheureusement bientôt tes qui s'opposaient à li régénéraon Ie la Faculté de théologie de 1orra
déçues. L'arraigueint ile (eiir de Cologne dle concert avec le Saint- étaient graides, sans doute, mais elles n'éltment pas musurrmontal>les, sie

Siége, lapprobtin donnée par le Loi à l'élection du digné évêque de Tr- Gouvernement y avait mis de la bonne foi s'ilavait voulu seconder l'arche

ves, Mgr. Arnuladi, Iordtionnance royale par laquelle la libt di correspon-' vque-condjuteur. La FacultS de théologie de Bonn avait été le fogert d
dre avec Roine fit a(cordît ñ n vq les témit naues le bienveillance Phermésianismc, et les partisans d'H rmes, ceux qi avaient le plus con

que reçurent nos dutts . Berlii. lors tîu lai prestation ihommriiae au Roi. ué -tà répanre ses-doctrines cin pubhat ses oeuvres posthumes, ccupaien

tout cela nous fitisait espèrer tul ions eltreritîlns en1lini dans dne natuvelle ère les principales chnires et dorninaientpour ainsi dire, tous les autres memres

de la Faculté Ce furent M 1. 3raun et Aclterfeld. Après avoir vatre-
que notre govreet, 'lait reve-nu. de I idee fausse d coniée les ca •l la dewlé b té
tholiques comme de su pu loax. ttoujomurs prêts à se révolter, qui e meit emiployé pendant longtemnps tous les moyens de persuasion et de bont

révalient lie le retiverulient titi uc mnt tic la PrIsse sur les bords dit ~our détertminer ces messieurs à se soumettre purement et simplemet à la

ithin et en] Vestpltalie. Ces préjuizs avaient été gniraletett répandus décisionLi du Saint-Siége, Mgr. de Geisel a dûu recourir-â la suspension de

parmi les prot:statns sutis le ltil Rot. et on lous avait toujours traités avec leurs cours. Le gouvernement, au lieu tie les éloigner enti èrenént de la

otêbatice. Parini les cm lov s. stiout parmi ceux ties grades supérieurs, chaire et de rayer leurs noms do programme des cours, les y maintient por-

il ne se trouve presqu' pas de eatholiquies et très peu d'habitans dle nos pro- tant ainsi un déft à 'tuitoritè ópicopale et menaçant, pouramsi ire, es

viles. Ce s cn i ix Prussi-s (Aide Prussenî), comme le peuple les remettre cin activité quand bon lim semblera.F lt
ppîellc, ulii en fon ait 'immenst majorite, et ce n'est qe dans le barreai L'éloignement ne fut qu'une des mesures prises pour réforxn;r la Faculté

et dans ',rdre iiiaiire îîte nos enfans peuvent espérer di trouver place, tIc théologie de Bonn ; la seoonde; q état une.conséquence de la première,

Deux ciretances se réunirel pour jeter de nouveau notre gouverne-- fut le renmplacement tics profes.eurs dénsstO-nl-re. En nommant - ie-

nient dans l'mien ie île pers-cution sourde contre nous. D'abord l'es- ringer. président du séminaire de Spire, à LunC ties chaires vacantes Mgr

prit protestanlt qui laimi, et qui anime autssi notre Roi, cofnune je vous pai île Geisel rendit un éminent service à la Faculté dz théologie. Le Gouvêr-

prouvé dans mes Iltres précédentes: ensuite l'e<prit dies personînes dont le nement île connaissait pas bien ce digne prétre, qui se distingue autant par

Roi s'entoure : parmi elles il v i a trois qui lious hiïsseînt du font dut c:ur. son savoir que par sa inoiestic et l'énergic de son caractère ; s'il l'eût cos-
L'une ilPelles est \t. Ficliorin. mtinistre tic l'intérieur et du culte, protestant nu. i1:aIurait mis les imêimes entraves à sa nomination qu'à celle des autres
zélé mais qui sait -cher ses sentients sou nmasque de tolérance et professeurs que lgr. de Geisel proposa. Et, certes, ces choitx ét tes

d'impartinliié ; les ICIx atlires sont M. Bodelsccwing, ancien président su tiicilluairs ; il suffit de no nr quelqtis-ons des savantsq avaet e
périetir de nos irovinces rnléueIIîcs, qIi est doev'en iuslitli sire s h ces à tionon : 'bort, . chanoine à Munich,
Berlin, et NI. lltncnt, qui de Londrrs a été ap)pelé à 13erlin, où il a oliteiui distingué coimine orientaliste, comme théo!oien ns canu r a e

toute la confdnne tu Roi. Ces deux deriiers, qui ont jouté uu si triste rô- de son caractère et ses principes lramoaa -, ade Grre, Pilip,
le dans l'affire dce Cologne, ne clerclhnt qtue l'occasion de se venger des ca le Daellin-er et de tonte cette réunion de savants catholiques de Munich.
tholiqîmes. ecîn ru F -i .lrclprfsetir à Tobingeni, mais destitué à cause de

Lt preniière occasion dan-t laquell" -te manifestèrent les sentiments de la partactive qu'il avait prise aux affres religieuses e Wurteber r

ces homnaes fut la co'firmatin de lélection tie Mgr. Arnoldi comme évê- tîvneît a nrtags ntstd hi air c cicCtq et ferme. Le tisième
que de ' -rves ati moment où le prélat allait étre sacré.et où il devait prêter fut . / professeur d ' histoire ecclésiastique rèd
serment sans reionccr à son caraeière tIc membre de la hiérarchie de '1 glise. Posen, él6ve de Miller et aiteur dltin ManTuel dlstoir eteèapstiqie très
Aussi Mgr. Arnoldi se refusa-t-il à prêter lu serment, dont la formule avait etimnié, qui en deux ans aeu trois éitions. Tos lests etbatcoun, d'-
été envoyée directement Ie Ilerlin. -iais le temps pressait, car lô Roi, (lui Ires furent rejetés par e Gouiver-mat sous des préte pes inconi-
se trouvait à Cologne, allait venir à Tréveset il désirait que le sacre de Mgr. sait-on, s'était déjà compromistl'x -ite troisi pincips assczides
Arnoldi se fit nant soi arrivée. Sur les représentations de Mgr. de Geisel. avie les prmcipes ouv rO aire de troisigie ncore vasate, et Dieu
le Roi changea la fornule du serment et cin raya les expressions blessantes voir. .iun ma , M c . de Goie n'enre an e, t ieu
pouîr un êéque catholique ;'aire s'arrange. Il fallait bien céder en sait quand elle era remplie si Mgr. uer Geen nientre dan une autre voie,
cette occasion, car le Roi Itaisait sa tournée dansl nos provmnes, et il lui o- s'il se reconniît pas qu'avec un gouvernement ceae le nôtre il ne sagLI
partait avant tout d'étre bien reçu, de rencontrer partout des témoignages de pas dc négocier, mais qul faut agir. -.

respect et d'attadîehement. Ces téin aes ne manqîtuèrenît cert.inemcent pas,
nous pouvons dire, sans craindre tuu déuienti, que nualle part, dans aucune DISCOURS DE M. PAPINE AU.

aîncienne province du royaîiîni, les haitants ne montrèrent aiutant IC joie Nous tirons le .disrours suivant de 1 Jurore: 6 décc nbre, 1844.
et d'empressement pour voir leur souverain. Le Roi ci était lîti-inme tout
ému, et il le disait à diverses reprises à ceux qui 'untouraient; il sVonfir- .. ' Oratelir.-A cete heure avanticée de la nui, je me proposais de ne

ma aussi dans la bonne opinion qu'il avait déjà conçue des catholiques,mais pas parler auj..urd'hui....(Ptrlez lus haut on ie vous enenil pas le .ce côié-ci)

il n'en est pas de mîéèmne tic ses niinistres et de ses conscillers. Ceux-ci cher- -NM. P. Faites iniis le bruit et ecouez miex, vous m'entendrez.

chèrent a entraver ailant que posi t nos év'uesN S Je diiumn, M. l'Orateur, u l'heure était s avince que je mi t is
Arnoldi et de Geisel. droîoè je ne rien dire sur la questîpn i m f.;t-le spjtit des déli-

A vant de se prèter à Parrangement conclu entre le S'int-Siéue et la cour hiériions tIc celte lounortable Chiamlibre : mais j'ai eté si sciiuveti et persoi-

de Berlin relativement à l'archevêque di' C ologne, Mgr. ie Geisel avait ii ellemtiLt inierpl eti ilterrocé a r lHon. MemN bre pour le 4e. Rid ing île

ses conuditions à notre rouvernemI, car il nie se dissimulnit pas les dilicil- Yoirlk que je ne pu1li uim'emptiWÇ île tire gitelqi.es mois. Je conuiencernIt

tés qui Patteidaieit, et il prévoait les abuis contre lcsjues il aurait à litter. d'abool par fîire quelqiues obsernuns gtnérals puis j'en viendrai à répont-

Notre gouvernement, voulant à tuit prix sortir des etmltirraîs dans lcsquels il Ire itn p.ui plis airertenlc'it au qulestotis de '-Ion. Mm-ibre.

s'était jeté par ses violences contre Mer. Cléeent-Aiigiste, tvait accordé D'abord, je dis observer, M. lOrnleur, *t'il Ie parait lue Pon a trop parl

tout ce que demnalit Ngr. aie Gcstel. Voici les plus importantes des con- de ce qui n ou lieu, le ce qui s'est passè dans le deui s i la Prct-

cessions obtentues par le prélat : 1 Z : la nomination et la destitution des ince, avant leur réunion ; que l'on a tis1 iri 'acrimooe, d'amortune, din-

professeutrs du sont grand séminaire sans avoir à deaer latutorisation i inilec dns les r"proches faits à plusieurs individus pour le s opinions qu '.s

la toniration lu Goutrerneiment ; 2 . la proposition de deux professurs ont lui avoir dans lî's cirOsitanes enitèreiîeni diferî'nits le cles où nouir-

à la Faculté dle théologie de Bonn, en, remplacement ties professeurs ltertmé- rnîis trouvons maintenant. Eut elet, nouis vonts des Itit sut"s "tiii

siens qui refuseraicut du se soumettre ; 3 c . la fondation d'un petit sémi- velles ; notre constitu!.ion actuelle, le gouverncment responsable tie dotent



S'7> .- MBLANO.E. RELIGliEUX, SOiENTI FiQUES, POl ITIQUlES ET LIT'rIRAIT RES.

Aie'd'hier. (M. Av;lwn, que d'hièr ) Quie d'hier: (.\. Aylwin ile nouvnrn,ileur en uni bien lîIi il êîro diminuée, dane le vas tii tii lerh
Ah que d'hiir T) - Oui Monsieur, 'je le répéto, que d'hier seimrsenî. Vous les aie er Iapdle p le td. ne Frai 'i ieiter ti:r ain ie-

devez savoir q1u'en ançais on pet-dire en parlant d'ui eveent conpa- cliati. el pcirprollv' ils i'nt élu miavoir l'ail
rativement'récent qu'il iN' beu que d hier, si vois ne le avez pas, consuhez .prrln. tré la premie
votre dictionnn:re il viri Pnl rpCrendra. Poirtaitti M., vous nouis avez dit Oi 'pol. à ':iittîn li j' Mi pati i- ii r iuie roi-
l'autre jir que vous n'entenliiz pas lnng'nis. Si C'est le cas, je pui. vois leur, niîii rnmtrm i oneinniî môn e iiî dri-ut A e est ilillirtu.
dire que vus n'eitendz n 15nglais ni l' fiançais. Nitre constituti, ntre i Oi, NIu . P l si ré'.inile el sous I g- iriil, tesow-
gànvernent responsable, ne datant que dunt d'hier, nous nmanqus de "hW toute lidn i doit t':sit,'IL'rll li- iI -- I be il iitiiitra-
données ipour pouvoir nouis'dirigîr. lin le litlt .e itîtti iii t ais i t i i qu'au il îil Iii' a jorité

OWn parlé de tories. il. coneratifs, de radt.eaux, île modérés, de rMer- elle doi ête ittrîYel a Ifier ly a les nlt ; l doi hm Ii.
mist-s. Tuis ces termes rie semlleit bien vagues, et ne peuvent servir à - . Pur ctiîcti en y Suat de- r îtvibum, l.o soiedits cm-
diriger maintenant les opiions des individus, qui oit dû i ucessiretment être VI t éré a ral .
essentielleimieit iièîe par le nouvel ordre île vho4es. Avant la passaiti ' été ntl'l'i tovr îsrîé ln plare de aite r n
d'une lui et pendant s di-c.un, il est hibre à chicr d'aviir soiîn-;piin i.reqe rnw m no avec roux, après &viir lé ii t!, l siariiê pli
de iâ,her de la faire prèvnt'ir s'il lui est possible; ru.ais la li uie Mdts ase r det.é un mue & r'tnntre. D3, M. l'Oî i Y" j. i qu i li
c'est un t a c tcompli nuquil tos les partis son t 

obligés de se sîumettre. Il leq Ili ýftIIftnu. jIItqaLI dernier titraient, jîHit ail i îîuteiii Ita j'ui rrit
neleur rotse plus ite de tire r l Parti p ible des circnsinnes oùi (pOil av m nniio ne erui lur lm ii résimiti. En i ai ec W
laloi lcs a Ilics, Pt lur celay, Il fti se rapprocher, se lire des cruces- etiti la motion île 'juin. membre pour le le. Riig do
sins mottuelles afin de taitl|er de cincert à prmouvoir les inirêts coi- York. j'îi rettre-ttê avrcý elle la retraite li . i.î lrvs dl'adiistra-

muns diti paye sans 'ammer à reprocher à M. un tel ou un tel d'avoir eu ton : je l rgrt eece. Aba M. POmwu' r ne mua "s ie qte
prievedem ti telle oi tell, opinion. j les regrette tois. En li r îîuî vol i t. it .. (luinée

Il me semble. ti. l'Orateur, que l'on >'est trop naitaché à aller chercher à îleiinisircý.j. ne ii 'apprniver les mesures p par la nitjorite;
foirtpmpo> et poir toules sortes de .- ujet', des préédenis en ¯Angleterre, sans ce r'ti im' quo notre lirpr#! approbtion qui. tule t it si. F'î

co-n'ilè-rer que pour la plupart uL, tems 'es exemPles ni sont pas strctiemnt les appuyanti jtat lemir totent, j ''uttes, e
app&licalde à nou:re éut de Scniété Colonine. et ne peuvent l'ètre, puisqtuet tifitt sur ilu4eire nts ti e tirs wilkit â». tii ii le puti

ZoA n'avons pas ici i itmes lémies que ;à, et je vais le prouver. - caser îe nviinn. Loit dlette nie l'air' îlc, 'et oc-le, cii c Ii. je filai
Ici'îoua n'av.ss pas de ri,nous iavons qu'un reprséenut de la ryau. pas rh«tê à bie prLîîtiner nies tpuis a >m w ls du il îstbre,
E Angleterre le roi rJene tuais ne, gouverne pas. Ce qui prouve. qt'en il me PuIe que lon it i egdr ' , chez im. i: u ie tuniite

langagt contstiuionel, le lait règn'r tmplique pltôt ln état paesiguun 2tti m sir.
actif, c'est qu'en Angleterre, oni ri nett tre un enan ln iunsen,e sans, ponur Di bt di que dnîiu-mîm nmoo'l 'si v '.î îe ,tiérirs iétér-
cnl. rer de réeer. 'lat. ici. AL 'Ormur, le goutvereur doit étre un rôte, limnrnwî' Je ne uni pnq, .lDrtu,' î î preî'é
êtrè ntif. Que ds'nt les rémn!ioîns de 1S41 ELiles disent positivenînlete, ait de repî'lîe à nur M i mmel'e rilîr Le îiètix qui la
qu' I ,buit gouverner; el 1es ne disen tpas qu'il doi régner. 1J est chef de ccttpruahtt é'n cnt il hu homogènes? P'îîrî t j' rur t" ii y. i

Femcuuif: cornme tel, il doit avoir un Coneil eXècuif, il ne 'eut pas plu- fui l iuuoule. ; je n'ai pu les er r. Di t î e nui
sgir Sun les rnembres du conseil, que les membres, sans le chef. c- n à rcrnonnu' îes lier nous îevrî,i iu-c n.'s lu r-anrie rt

En Aygtterr.il a une aristocratie, rit-he, rue, puissante, !enant de sa eux polr leur I is"r l' rhoix le c' tîx aîec qui ilsvcuironi a'ir ; i fa e'
naisance méme le dri t *le siger dans la chambre ds lords. Lesn ilr, apprt' à leur pnne; c'ei rè que j'ai fnre. lien î'î'iî ' ill >au-
de cette aristocratie avaient autrefois, dans leurs toaines, les mèrules droits rai" trer l tiler lari pnoélt. 'iir Il' hi, ,ii- tlitiui
de siuverainete que le nu dans h·s siens: ilà y étaient léeisliteurs. Il est (a.sziran dm ls lgts q' l ' "doi. - î ril v ux.
tti que dira< la suite des temis, leurs droits, leurs priviléges ont été grande- Par rapport aux nhsnC, que So Ext; iiîi ii l i îîir épro-
ment nuil:ié ; lits actiuelleent rncrre d représentent des intérêts, de 'éans la fîrtain i'nu nouvelle Jr 'i' ' i

droits stuven· distincîs de cux du reste de la ppuilatiîn. Ici où est mttre Éir que îln de prédécepure e'ut mie à à t: d'une n-stiî'ai
aristocratie Où st notre chambre des lord ? Il est Vrai qne nous avons un tvati pîur lut il"uiîr daîs divers ciili'-. 'él, î'ii.* iiii.lnre flivi-
consei légilatif, nais ce ni'es qu'une seconde chambre, Pt ses mnetîbres ne tlon a lariîn irt . Il me nîlie quo l- TIm. MM. -e aeni
représentent aucun inté, t, aunne classe qui ne se soiént déjà mMéncAs rcn to river pu le lié de repr-. é'ile n:i t î'îU W e pré-
dans la c.harnhre d'asemblée. s'ites devat lurs on.titîs iînîîut Fat alr iti î.ii.rs l''î

Il est vrai que nous avous la chambre d'as'embé. et î'est là le seul lé- Mi. dans îîux et même tris awti r li - i l t "%mi%! " t i t
ment que nmut pusions avec justesse comparer à la biainue de communes ou M ni'llit que cI ns le but aîiii le , l'éleiti de c'tdi-

AiJ , M. POrr. nuat de deux éléments ussi cssntiel- sur rtroi, de la te 'nr à diimin actuelle.
constîtitison 'Anglaise, co niment pouvons-nous doin ditre qu les précédents -- rai éé a'ci ul'a ir tô lu pr-ttrpiîn de li la t'eue ies ru'. a-
tirë de là, sien, ippicables à notre état actuel de Suiété ? ist' îloiei n çnis en u'ut pui l'bon. tir'' qui urvui I naim'-

Il buit bien se rappeler, I. POrateur, q.e la con:.titution Anglaise est ine nant la 'haim de cIt îîîhrg'. Nis i ir' tiitiilelu il il
constiUminn non écrite; la nôtre est une constitution écrite. I n'y a pas rembre d'une adinistration à inqule po cmiiut r ivtî Clé îe dii-
deux dle. constitutinon des cornioies anglaises qui soient stricti-menît setmt bln n la fnu pultWt par its le nîîyiun "n ami puir 1 ('ût été îe ma
bles. La mtrip!e en donnant une ronstituon écrite à une cn'oiue, lui dit 1  it acî'u- sitile je ni ;tuvis j- ne dei. Ius le tim.
en proprs termes Fous frez jusque-là, el pisplus loin. Vouit' me direz si j'alu itémnire. un de rp note a a lan2 les
rans doue. qu'alor nouls ne jouissions pas Je ouis.ls rty t de privi!éges pli'ains tui on sivi leur réigr'Ooil, tort' pur tiauilu'r . re Gvantage

ie sujets anglais. J'en conviies, M. PrOrcur, 'est un grave inconvénieni, à l'a î'a tle amlire pumeni- il ilt qte bs r'ti-e ' r<'-thi-
rnais c'est le ré-utat de notre état de oupnie. Ces privilees nut appluar- nne du clii' î y' ' tî nisent u u iii' 'ctr anhie rt
tiîiient potentiellenentî, mais tatnt qu'il- ne anta pas rnentiounes dans notre laneéqwm dî peuuie, Pt lurhf rde l'eîuîiuuri i lanlne. Que
charte conttutionnelle, il ne nous reste pMur remde que de pétitionrier, pourtait liet de leîiinî& lamiv"de S. M l se luw t PMmÇm q&'us
que de demanler l'exteintiin le .lrniti tr retreints. Et nous devuns les ne pîtssédaient p -n rui Pritnutuni utri' sontils ru iiielé-
demamler jutquî' ce qut'ls snient aruordés. m o un t ol fi aM'e prin a rer ' P<uî l-

Mais, me direz-vnu-, nous avon- au milieu le nous un grr.nd nombre de ils insisté à s'itptisturpotinaiiisi dire au î'iffîle l-eh ni !
nus coneitoyens qui sont venu- de l'autre <ô é le l'Océan, tai tienez-vu, N - e pas Fe niure cu contraiion Llir poti la
que,un venant ic, ils aient bjitrés leurs drits ? A celn, je rélporlrai qu., en roimî uIe Tî'nrîlînrî re uom l tèt punit dire lt' r. laIS lita li-
:enaot ici, ils n'nt ias d s'atterndre à laiser un bti indilwndani pour tller nire "oi bone, j' te napple I arfaitou't sus exlut.stis et d'uît:ia
dan un aune état indépendant. Qu'en venant ici ilt tint dé s sop mute uà se l.I mappul nmi euît mi.
une mudificatinn de leurs driis, is sav'aietî qu'ils ventient dans unre colnie, T'i ué nii' .ir v'uîh le pOuiil c' îe lcs avoir même tcnl'a Or.

Unse sott volonmair-ment fait leur propre suit. Ils doivent Y s' oum t 'Ilettre. rnrilant t'eni 'r air lii-tu''î. Il n'y atrait
Maiý, econre tinte ois. M. l'Ornieur, si, ensemle ou séparément, nuile Wd attei put i'i'ir ! i nl p

pensons etre lIsés, Ou avoir droît à une exension de ces dintls ri li''bg îs T N'y tui ildr' qui piurraii't tvuir dle li tla
de sujets nglaisIr, trp restreints par notre constitution écrire, demandons-lis ltonie ' wný 1 Ln ronumwm' de l putMOI - n-'uitn n'O
jusqu'à ce que nous les ayons obtenus. faisnt es rpprsi't'. srul '.îuistiter tuci llt'tnl t de à lle

-Or m'a ildemandé, M. lOrnteur, pourqui j'avnsis pris une îles banqueuiesuiutn lir i'hu.u ; r' Ant 'te qu'eux ëv4î '- vu lir' lu !" du
de la trésorerie,et que j'appelle, ruoi, die- banquettes ministérielles, prcne que pay- ; pur ix su& M Wmr pmi'nit-a'iur - m ir uiW
noii ne de'ons p:s meure la min dans le lréwnr. ra pPritir iitérêtt
J'y suis parce que l'y tiens une des places abandonnées par ceux qui de toirl

m'intt précédé ; qui ont abandonné le poste où la pntrie irs nvt placé' Drie trmp rvirve. '.1. l'na., lu nlîl d'r'i uni. Il- r:" les dmlte
- , s -fendr ses dris 'i veiller -u ses pluis chers intérêts ; paic rui' j'y qui uni î'î litu Qunat -â Ir ti j' kali luîu î1î j ils s niOttc'il-

mi. Aó a pp 'lé par le 'hif de Itexécutif uprs avoir csn<uté cetnt i dants.t u aîi, s sd('. A- , . il s 'ussi C -
)ré . tvir cr'iitOi;ul à rez miuinu les Mrcité lis ftomes, 0tTes ueque ji let quî î A' n aijcs n lii. e e riuun.truai ù y u' ut

_~~~~c p a i n i) .ou pre ve il m 'on élu :n::.-u*-a 'ñ m 'a;i lasic:c.a;ýi- u; t ý' "!« 1-lu T
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Je remi'rc'ie lho"- membre, pour le t.P i-ligit il Yorlk, del ses promesses
le nit: pas fimirie i u. t ti n flstau e à In Ipr ' l îte U i<<iînîion ; mni. je
r.'tmierce eincore Iluii meis coniiuriiiti d le o' irigine d prtit I np h li-s-
imienîts iti î's lit îliiii à cert:ins ireasmis. à 1ui ies ti . -.. un peu lier-

n'ri l lle par loi d igies îînIre iiiii, l'honl . mmi re Se-t apperçil iu';l
e le i coniveu i pia de onitiniuir de lutter sur 'ette cori'. il a (i uib prud tne-

dle 6'arrete'r. Cela mite fi ensr qaie mie m mp r ti'es te rn'iote iii. pas a
esreêi'r quîelqîie chose île tuu. J''-jpère! <.'ils vinl-oit bien (le p.s Ie r'-
tirer leur c cnnne', ii n' mne j ligr que par mies avctions. De mon côté je
puts Is assirer ; qu je ferai toi moui posiibIe pour que leurs espéranes t
sient fias diUies-.

AIrès 'e que jey vi'ns tle dire, M. l'Or., je finirai par dire cue je regrette
tîîud le. amî<el'ni'nis proposés, et que j' voterai ci faveur île l'aireasse telle
qul'lle a été proposei

No-r'--En Aîtgîleterre où le roi nest i.' insé gotverer, il est as-
sez inditTéren<it quel le mnii:re lit <,iu n'ait pas la confinee' personnelle îiti
Souvertîn. Mais 'n Cataia, où Ile ihef le l'exériiif loi goive'rrnîr, il
'n doit être noirem't. TeIllenimt que la -onstitiiîoii a pourvu 'iiie''i <as

d'incanpaiilé, le gouvernier se troue ) im ntt'ieent remplacé, et alors sci-
lement il devi, nt une nu/ité.

P A R L V M N T P 1?O V 1 N C-1 A L.
cuIaliin o n'SEM H«LÇE.

Mule'rnredi, 1 1 Déc :
L'Oriteir riliorte qliii es aniies respe'tives pétiiionînant contire le le-

tr îles mTiembnlre> pour Midi eex, Grenville, et Leriark, i nt etrées tel q<e

lts pétitiois soîwanîtes sont !.e
De A. V1Is>o et titri-s, d'iudanit un certiîîn octroi pour Pmélioration

du chemin île Peieitungîihine, afin de l'étendre confori<ément fi l'iinteitioni
prinitive.

De -1. Carter et uitre.. pour une aide, afin. terminer tin chemin passant
da le village de Granhv.

D' Alexantdre M.'Donuid dilmeaîndan îlétre 'emplové à la Chambre d'A--
semblée conloiue rum5is. desCmié.-

De ceriaii-.irt -rs de Cobourg, pour iul tiroit proîIutetr sur le cuir.
Du Rveîl. J. C. AI-lhnmhianit, et -tres.et le G. Daigneauî etiitres.poir

iudemnptés pour leurs prý po-éiés déltrites par les jourinaliers du Canual de
Benuharnoi-.

Dc Flora, p1 1otusîe île Joseph Pull, pour divorce.; so~i mari ayant contracté
unt eecolil rin '.

ies babitants le Simtead,pour¯amendemens dans les chartes liu Collége
McGill et Kit o (~<llége-

Des labitaitis du ItusIrit'ide Si. François pour uine aide, pour le support
des inîsetsésldani ce Diiriet.

De In Corpo'raton le l'Asile des Orphelins Protestants de Mon-réi, pour
assistalnce iécinir,'.

Dît Sergent d'Arrne île la Chambre pour qu'il lui soit alloué le même sa-
laire qu'eu 18-1.2 et 1843.

De R. G. litenu' et autres, pour un amendement à l'ordonnance concer-
nant les I'hmins à B"-riérem de Quhc.

Dr FI. 3runit e't ari, pour la construciiot d'un chemin à Barrière de

L'Abord à PI'im. h Si. Gereviève.
De la Corporatioi îles Daines de l'Asile. îles Orphelins Catholiques dce

Montréal, pour aidc pcîuiniaire.
De l'Asurance Mutieile le Mointréal, poutr certnin. amendements dans

lsi lois concernant les comtpagnies d'Assulrance Mu<ituelle.
De J. Phelan t nutres, pour aide, pour ériger un ponit str la Rivière tiu

Nord 'Litc îles Deux Montagnes, sur le Cheniin en.tre Montréal et St. Co-
umban.)

Du très Rêvd]. MVDald, V. a. dernadant une rémîunéraîinn stum -
santite, pour se pourvoir d'un chapelain, pour les prisonniers eatholiquies ro-

niaiti dauns le intnir
Di révîl. M. Tow rseid, et autres, pour nide envers une académie à Cla-

reri"ille, couiiiê (le Roiiville.
De coeraiuîs ci'nit;iiree de la Seigneuirie St. Antoine de la Baie, ayant

droit de commune, pour notorisation de dliviser la dite commune entre eux.

Du très Red. Eld. Cre'ier, pour aide pécuniaire, ei rapport de l'Hôpital
de l'H-ôtel Dieui à Si. Hyacinthe.

De la Sciété d<Eîlucatiot de Québec pnr aide pécuninire.
Des ha(itan: le Lo!biniére, pour un otroi de £l50, pour amélioration

dii chemin au dessus de cerinines collines dans la paroisse de Ste. Croix.
De Chs. Trn, pour compensation pour loyer île maison et articles

fournis nt Co -eil de District <le Leim.ster.
De L. C. Clnnt, pour cominpentation de ses services, pour avoir fait le

recensen.ent le Saguena.
Die J. G. Dube'ger et alures, pour aide,pour Pouverture d'un chemin île la

grande Bniiie le I i Hn à la 3aie St. Paul.
Dît Conseil du District le Core, demandant que l'acte commun d'Ecole

cuit amendé.
De Patriu'k M'Giwan, ci-devant Sergt. dans le 99e. Régt. d'Inft.. pour

un octroi de terre poir ses 'ervices.

De J. MacMiking, de Chipewa, demandant d'être continué en posser.

doin de cerinines terres qu'il lui a été a'ccordé dl'nccuper par lirer*ce.
De la Fa;nîulté do- Médecine du Collège McGill, demandanit que Pacte

i'iiiorporation demandé par. cer;ains Médecins de Monréal ne soit pae
acnrdé.

De certaine propriétnires le Mouilins'à scies, etc., péur sedours de l'acte
d'i spe tiorn le bitis, et h substitution d' utres pro v.sions.

De. nemnbres de la Corporation du Collège Cathlique de Régioipolispour
ii.., pour :'omuîplérer Il bîiss'e érigée â'Kingston.

Dit Conseil de Ditrict de Victoria, pour aide pour construire différente
pontis.

De W. Ritehie. -Régistratteuir de Sherbroke, polir une compensation, aljni
Io! le mettre en état de faire tn service de Tables aux livres d'eniégistrertient
le ce emié..

Dî Syid-s dit l'Académie de Sherbrook.', pour aide, pécuniaire, pour
ceite minanution>.

D'E twari Normntd, pour un privilige exclusif, pour un Steamboat-Tra-
vripir î ' Troi-Rivières, et un aile, pour construire un iipnt sur la Rivière
G.îlfroi, tans ce Dis'rict.

De J. Reid et R. Shepheru, poir le payemient du montant qui leur est dû
nomei" cnuitr'î'ietes ,tir le CtriaI St. Laurent.

De> JîIlier Bell, veuve die Eî'ens Bell, ci-devant Messager en'Cher à la:
C hambrel'A sm lé- lu Haut-Cnada, demridant que la pension de son
Ójîrx lui soit crntitîîîée.; et une autre requlte de rètutnèrntidn pour les
serices de.son époux, pour avoir pris soin de !a chambre-à Toroilo aprés
l'u"'on-

Ds Dames du oilté del'Ecle des enfants de Quîébec, pour aide Pé-

Dii Corinté <le Métiagement de PlEcoleNationale de Québec, psour aide

De" Direciters de High Sihool le Québer, pouraide pécuniire.
Di" Comité de lAsiu Proiestant des Orphelins de Québec, putr aide pé-

ci"nu«ore.
D1 Je).. Dean et autres, demandant une incorporationcomme Compagnis

.ie. Tranrspo t ,bi.Qiuiéber'.

De Peter Diinn, et aires,.contre l'élection le MM. Moflfatt et DeBieury
p""er la Cite de» Moîntréal.

De la C(ror lto le Qiuélee, Pour ntorisation d'acquérir certain lot
'le terre ippasrienan-it aux biens tles Jésuites, pour élntgir le Marché de la
H aiuti-ville.

M. l'Ora'euir nmt dant la Chambre les comptesde la maison de la Tri
ni0é d1 Quiébc pour 1S43.

Aussi te RIppi td'i rigistrement 'ohigaons et iretés enregjistréep
enir-' le 2Q sî'çetunilhre 1S4.3, et le 29 novembre 1S44.

.IEt le reuir dii Recensement pour le Bas-Canada, préparé sous I'acte 7
vict., ci,;. '24.

M. W lianm, dles comité, d'inquisition sur la manière en laqu.elle cer-
tains mots efln-ants foreni introduits dans les amer.dements du, coseil, à la
dernièr'. setîn, conitre le Bill dles terres des Sociétés Religieu1ses, présente
un rappodt.-Référé à sn comité de toute la Chanbre, vendedi.

• M. Gri.'ve résente un rapport u uir la pétition des Sours des Ursulines dea
Tro-s-R ivières, et tun i!l leur donnant pouvoir d'autgmenter leurs propriétéa
d'un revenu de £1.500 par année.-2d lecture lundi.

M. Papinen, dei Cnomité pour préparer les Listes des Membres devant
composer les Coniis Permanents, présente un Rappoit des Listes suivan-
'sîes Cîotés,-qti frent agréées par la Ghamlbre, savoir:

Sur le nrivilége des El-riis.-MM. Baldwin,Chauveaut, Chrioine,Leslie,
Moirt. Pîpinii:ui, et St. Gl. Slerwoid.

Sur l'expiration des Lois.- MM. Aylwin, Cauchon, Chavveau, Robinson
et Sherwooid (ie Brokrlville).

Sur les bills priés.-MM. Boutiller, Chabot, Duggan, Hale, Monn, et
Price.

Stir les Ordre,; perna¶ne.-MM. Berthelot, Chauveau, M'Dontald, (de
Kingtoii), Mey'rs. et Smnall.

npression.-MM. A rtai rg, Bronlc,Dic'kson, Gowan, Jobin, Le Moine,
et Powell.

Contineents.---.MM. Dewvtt, Lafîtnine, M'Connell, Riddell, Roblin,
Sîwnrî (île Byon), et Viiliamîs.

M. lPO ateîir rippirte file l.s part.e petitionant contre les membres pour
Norrolk et dii 3e Ridir tl'Yuilk, son'ntres.

M . Co'vile fait motion que les pétitions les habitnotl de St. Clément et

île St. Tinihe le Beaihtrnæs, re.dtm«s aux degats le leurs propriétés,
soient référées à ulin coiteiié spîèie'mt.-.- l-)ismoii, pour 51, entre --.

Les pétitioes smntis sont téférée, a des comités .

De hlion. Wmi. WlIker e: t' res.(-siorun le i librairie de Québec.).
De la Corporiation -le Qîuébei'. relaive aux ponts.
De l MFculi Médicale <du Collége Mî'Cil-an cniité <i r la pition du

Dr. Arnnhi et autres.
Des propriétaires de moulins a ses,-nu cunmit sur la pétition ie J. W.

Wattetsoi et nues.
Des hnbthnnts de Qiéecr, (relativrttent aix i hemoits a barrières.)
M. Webster pro-tme in bill pour-plus d'aisa ce dans la ellevio; l'es ta-

xes arriérées. pour les terres incuiltes, dants le d4ni:eî de Wlhngteo--2d lec..
ture le Il du courat.
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M. M'Donna..i (le Dunda's) présente un WHil pour diminuer les frais de e: méehann- 9rse dans la session dernière, par I. Boin, mesure, i.
certaines poursuites dans le iit-Canada. pa-rii-il. qui avatri fit innini-nt du mna' nu H. C. Miais cîmme pîlsi'rs ni-

Sur uotion de AI. Maf'at.200 copies des p6iitions de A. F. Holus et touiprs dh ttnient pl dl imme opninn, et -%ur leur reo' nundalion d'élvti-
Aintr?s, et Dr. Arnioldi et autres, ont été ordonnées punr 'impression. dre lp Hill à Iute la Province,

f..îClh ie présente un blM pour nutorieer la saie de- huaIres des Oi- A. DlUeury propm un Comité de reneuire la eAn'c au 18 du coru.ant
ciers Publicm en cert.iiins cas-Sp lecture dut *23 du coeurtant. Ni. Ciiauv<anu demuaînrda à quelle épuei 1  le NIinii-léw :t'il nyit ln é

AÁisi, utit bilt pour étalilir un :ribunal pour aceusation- contre la Chambre fCrmô ; tpnd d .''nit cMnonid Irê 'omile ; et s'il était d'init n de nion -
d'Asemnbe--d lecture ld23. mer tit S.i'iteîiur-G 'néral Est

Sur motion de i. Vebîsier, tine ndrese a été ordonnée pour certaine L'Avcnt Géenrai,en répinse à la première quqe.tion, l qdi n'ai p'al
nformation cjncernadnt les Scripts de Milieiens issu. dn e Ba,-Cindna. la miéndre Mhje"àion de n- p s rocur..r î MI .Chtveat b da.s des Commi-

Jeudi, 12 déc. 1844. sins de lu à préie admiistrntion. Qu' e'eîe ndmuiii-:min n se onmoidée
M. Small Sc lève poîr une circon-tnnce parielihere i por prèsenter une pa c ni'Ite ; mais que des hontines qui jouissent dt h la 'nance du pe-

pétition signée par lui-méme,cnnrre Pe.con des diux mienires clus à Tl- ple la ciîpl i'ront i'rðr. Et que la îié'it ASnarmion n intne,-
ront. Il s'lev" une discussion dans ltqu.l'e plietury memires m 'rirnt tn de nmmiter on St Cl. (Est), qui, rependant, inaura pn, de sige d:ull
part, les tins prétendant neunîtt'e pennon do ce g eprouvait étred le Cahme. -

pr'ntée après le 14èm. jourdc l'utiverture dut parlemn et les atîre- il. le Dr. Tnché demantn si le gvrnîena niet l'unntioai n de paver
soutenant le contraire. q'est-à-dir~e un'un pouvait le faire le 15fm. jour e.. les dmeue des Consiîs Mltt.i'ipaux.
Pusieurs melbres cInamnent la nare prise pr N. Stiail nu nilire L'Avocal Général repndut que le gouvrmemen! pi nhit de suite' en
de4qqt4s sont IX. Lalnaimne et Bakld'n. Et conséquere cette déeizion cnddratio sujet des muiii alit. uni la questio.oim unr N.le Dr.
eet reje- -Iéeh..réfernt et: rtw' t des droits iidi, iduiels. il était imul-s-tble que le

Le SSliciiteur-Géiéral Sheraiood met sur la hihe une requé:e de la Cité Cuvernene fî fi-e à ces dépene's.
de Torrito et de la Coupngnie du chein à lie du Lac lHuron. i N.L-lie se ensutite poiturmnder Pi le p.mvrnmenit avait l'nten.

M. Ctieron met sur la table tine reg'etîué de- W. Ev:ns, de la Còte S. t*n de prendre des nesures pour !r sutiinL'tmî't de 'etix qui ont souîlTrt
Pati, dematd ti nusi.tance et encouuragment à ses eibrts incessants pour dans !h- Bas-«ann ln. Ir les résctli" de IS37 e 38.
publier sin .Journail d'A gi tilt tire. L'Avocal Général r"pon-lit que t' Cvern'mint nvai ptn 'initetion aI

I. Duck-on dépoýe srr i table la rqtete et e rantions dans iPecua- e lire à c'tte -estont. Il a aerui MI. les mem"bre quo le. Itiltemin il prit-
lion die Iélection de I. Drummoo nd.. Il aveait sa iequtêe préte hier, mais po.cerit à li Chaubre d- se r éur, por considérer 01 Icnve nit de délivrer
on cnsàquence des cnttions.qi n'énient pas préene,. elle ne fut pps fie'. des patenoes pîur le terme d'une nnte.
Une longue dicuusion; /élt'ue sur la c'nv'inance de recevoir cette requéte. A jrè quoi- la Chambre m"ajourna.
Confirtqée par unedtltvision de 47 contre 23. - t--->

MI. De B-eurv lresente une petition de cer:ains aitn d M trnl e- . L L E 1
mandant que le- limites de la Cité, dans la direction de Québec, 'étendet . o . .UL T - N .

anu io-n, d'un mille.
M. Mfftt pr.sente tinîe pétition de M. LTgan, demantdant que 1 t Léri Noîs- N rions nos abîiés de cette villc. (-tri n'ont point encor payé le

latture veuille acheter d . lui de- exemplaires à cope de la~ gammîaire An- semestre courant, îe nulu bien en"tt'Wl itîrttî à notm adlceî.
ginise. Auissine péi:iOn des Smurs de la charité demnannt qu'lle sui Celi-'i leur cii laissera in" reçu signé île niîs. Nous flattons en
relevé -Pune dette d- £3000 conitracte pour-le support des eir'ns irouvé".

i. Qrre p&n'uner'ue p.to edm -lsendn n niélne eisque CClix% desý cnliî.tiaine qui sont uni retrd f"tir le payelîteit t,M. reve rîentîîe pé:ition te damne P .îqueî,demuandanm unîe rénittu-
ration pour feut îon mari. -titi devoir le îtoîs fair tenir la île e" qui ious est dû.

_M. Aylwin apporte une requête des syndics de l'élise S' A nré de Qié- Noîs prortions aussi dc Cette cir'oislatîe pour avertir que nous essscron%
lier.

Nl.Chahoi apporti. u ne pétiion tii 'sager t'a che (le laN Clia mitre d'As- au 1er. de pjirvier rohnain, dectte r'ilx lei auront ple
:;,cnb!ée titiB-Catna detot nda'tt une pen.':un. dtte 'aée tIr(_I4te. -à minst toltiý»'..piit ii"ýyii î'iilîton (le nous

Le 11 ino't une taxe ponur un lems linté str tt s enrduiits rAu p uns ilmt cr t d n vours fasei nrm tret la réamn isetànotr le ceurs

Cuerui leuriti aisea nt.rç cognaîrenu.Nu das tose

mmure eumsqué dcus rxe- deo enepnc qi une inrrietae et OrdOpy ,
(Fou poré au Couiei l -i,!r. r f

La péîi'ion d- "voies dc ai soCiée def unlonnvirores d ns dhie dtenir ea banes de ceia a qui ne nous

Nous pri<tos dus ecte cironsae potuS rîînyeiirt qu niu esrn

Canadla, est rt-fb-P à un comié. onut point ecîtore' payé (lsuieiîmit e %'otîloir hUoi s'drssr. à NI.
NI. Gtîtva't rl'opnet qe Ua repuéte du mergeit àIt-G w'n ciSecvnt du 19c. àlarncitatî victtirc t] e la paroi-sct die QtIéluee. ou à AI lt. directeur dît-il. La fb ot ine lé sr , Y 2 j a e r apporter titi B d pouar C am bnd.r dI A -i c0II 'ýc le A nI. A îîc 'i M . < iilcî. coronaire a I*ri- Riv îre s.

dem léetio du B -C. ci assi menher i 1 loi ans la de E'i' Les iuL'o' e qi rsiîlt aîi pour uons de la peiion.rci1c qui exite
nai umn B a p our augmenter le nombre des qures rlits la cié de das le posen aat pour les tins, et lio pour 1<-s aire-. route oirs

Monntréal.
T. Ca inpron dansire ' d roin ce. pripr fne auirec à Soi Ex'ellens e dY nous y étiots engagits noirs quoique à ru'tret, tle itettre l à Cet t-

L':a pun nte des déhdeur-metîs. x oi-r- rai.pnrielrs, duran.t les sage ( 'est potrqonoin aprés leJ 1r. dti proB'phain du tut c parons
d.'rières él'riiitn,. Aîu-i unre ail es-e d'éiînw i A tt Rîrtta'n îh' la unti plus la poste tottr lieri ttie A ît td'obviecr -à l'iiiî'ofnvétiieîtî dýeitvoyer chtu-
nation di , Re . E-rea Rersn à la c i ita Stuiîleîd 
ni'inaie ro-iie il là C aI,é pour soi' preent voyage en Europe j ie 0 ihtune p2rsoiîte i la poste avec le ncotmié,qi nt poit

' t ia r (ré de " pay e .tirant >onî aenrc île Ir. de i dens lr lochlnt, n pvourror t duiléer eure l nians lu
Ni. JohnriSi dlésire pr,:ier dtii,itu m'u, tiudrezss pouir 5 nuer'r îles il(ê- nmintre de poe, h gie àmoains turfi mots ou lintni, à leur us

ppayrs u ppté,eisnnnt éri géîs le enwn, et uotanaire dts ierga nnitudrsanslco
po'g 1sîur ceit'r'e

. hri-t p "c îye ire:se i 5Nn Exprionnr lr in o. nron d a été réélu uair e tic Québe.
t oimé piinelor ept la rénrnnee rlleene à dnem re bnerra s'esr A àM.-
-late. -onccnat le Burt diti S'créair Ciil m p i ée- flatnau no re d ier nul parole Cd mre h s'est occupée, drour ainsi
n e et "nu tin d rr!t de dépen-e Tilr pi bu roiie.

d A. l ci Do a , e C tm l, ;Ideri elo dans la ir n te i i ire- Les nco v în es du r idutie. Ot petit ou re o iu s linl di'Luince q lue itr-

p sur étaslir l puivr e ueteI role nme dus qa rti R-ins. Lu uni- d' -i le mmnd nilire de léitions clil élu soundses à lt ('linlre nr-
r.'roêre - rl uu ordonnée tI c' jor à dan lea pre ote et pavint re ous espérons (ie la spson sera frtestieîisc.c t que

M. Naeronald, dîe d'ngir. prop-e une adre-se pour xcqtern- de nu yis lenga' nous orc y leunt, quuiu à r ne mtt i et u-s.
nmbrn d pome cnre dbi a urîtmr ie ohrritr t I' 9ro : ria ls I.. ( ues purui ns lser. de jie poan osn ay n

d NI. I r demantit i' A t run r ess t les rttinr's u'art.a îit racu i n(e p u lauri p ote u rs . p(re e. Aî in d eur. l P in nvt t îlen o cau,
oarliéres tic, ctemitns de Mnot a, et riant raétnt le dépenseEs tres ;tii |c Fois une rer à onn relever alec mérite. c ne it' tOl nielt iris nint tit-

litr les t déchsrl de aytinru unone rî'u dno à ce asle. Nousr it ourn ts alto llés à la lire
i. Do 13eir e prtpo os (fue rtte la e'naln renl'rrre linu eoriturir le DM maît du os N somme csavoii pur tixt ir plus Le n a i, mi v

pour rdpnter cermaine parîi d'pr acte pynr le sduîiage este dienrs
finrmélgmlem et arnneiriis u'jà dr de lad langurneur d(e ue nne norus e a pri

Lniet-exnliqin que le dépe titill e étit liiiurrnt îa Prv ir rayer l issé la lirilité ;'.tr die imtii, i atri ftl é'e iit, et np1îr-
-. ' D nal,' dit''eCor ia mndet cri forre et di' i r!uir u ter b

p ',ar hJier l- p C oo Iir de d rne c rs u n de- sRine ult t i i. ltl'.uLt-unr
M.McDonal, de 'enrrr- une dre- or onnri.-

S .D Ber rooie quentoute la chamre it dfotre ron corit.r l e ile ai e éod peN i àur osptblM Md
porrnglrcrtiep ro , d'u act por eso!geet edbter
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nA. Nous ne savons pas cutorc juist-à quil point ces rumeurs vagues sont

nindcs ; imis nous tie pouvons inui emplcher de craindre encore tinre fois

lis coatitits polit iqu ies qu'une nouvelle élection ramtncr:dt inífillibieet dans

notre ville, nu dire de tots lesjuruux.

Si nous ni u'rvns aussi curtins rapports, il se serait élevé entre quel-

ques itemblres de la Climbtre une tltection assez vive pour que POrnteur

lui-iéie nit -ir de soit levoir do ventger la digité de lW Chamiire ouîtrigéei

mais il p:irait rir tout 5est trinié tmicalement, car './7trore, qlui dii. quel-

ques ots de cette iltei-tation, jotteui pou plus bas, que i. lcDoali
tyant f:it pirvenir à l. A yvin un ertain mnsuage, celui-ci a crt conve-

nlable d'y rpotdre par unc apologie dl sa conduite personnelle, qui aurait

ai.sé . Mc Douald pleinement atisfilit.

Nous avois reçu le Prosperlus dl'ntie nouvelle feuille iehidomadnire, inti-

tuIlée I:.a R eVrUE CA tAnN . politîique, jurisprudence, littérature, scion-

ces et arts, histique, souvenirs et traditions du pays. Le'prentiercrn ro

île cette fi-tille sirtira dts la pures titéilr semaine île janvier. Son format et
à pou pré- eclui des .l&ange. rntis seiement sur une demi-euiile. Le

P-ospect us prouImnt un beau papier et de jolis ctractères. Cette publication

doit pataitre toi- les saimedis. Voici les conditions de l'abtonnemient.

"La so;itti à la Re-e Candinne sera te $-I. par an), payables la
moiti à deand. et 'autre imitié après le preiier settestre. Nous rece-

vrons pour ce. jouni-ial il-s aino:lces, avertseenis, etc. adapts à notre
Mo le hebd;l:madlaIre d publiention, au prix des autres jurnaux de cette

ville.

"Les lettres cotmmtunii-ntime. c. etc. devront être et seront adressées
(rffron/des1), ai rdnteur n cih elt-'f, burie: île Le Rlevul, C'ieadienne, cite,
M M1. Lorcl et GibsoI. imprimeurs. No. 7, rite St. Nicolas.

[,es list,-s i sotierititiotis seront outvertL's, dans quelques jours, chez les

principauxii li:-aires de ctte ville.

Nos lectir stavent que,'epuit phisieu:-. annésce lexhiuc est en proie à
der troubles poliqutes. I a frègto agi'C Sporton. sortie de V'ern-' 'rux,

le 17 noveitbre. et arrivée à la Nuuvlle-Oriónns le 7 tiu Même mois, ai-

nlaait une ré vo!lotin contre le présienit att- nli. Le génsr'i Pi-edes

est à la te dut movemn eti leec jrnit i u ric i ciors du goi-

ineet. regarileit 'tite rupitir- comit' trs srieutse. In a ts soit mai-

f(c.ste rquolttionnaire, P:r-ee-t dlcari u'il vout îe:ttnder 'ompto a Sata-

Anta, ds abus de pouvoir et des diipdiantions fiancires Ir il sest

rend oupibie. Dujñ le toiii-tr- -s n tiis ntrnit demandé ses paissc-

par/s. e't Sc serit décidé à qu i îNico, lui jrtant toutc !-on indignation

i-tus un diertier îri d'udieux....... et ce denter .ri d'adieux arait été.......

une Menace e guerre !

S:ita-A nnn n -'i ses troiupc. en march, en annonçant qu'il avait sous

ses ordres 7,0C- ; mos l'infaniterie, li,§t0 (le envaleric, et 20 piéces de

enmpagne. Tout ce bruit, tous ces iunvmeits, ont verta'inument qielque

h-ose de trs alarmntiii, iti'pretmiier astpe'ict ; cepldant le C'urrier des E//ifs-

Uni tn poeue pas qu'il y ait auc-u danger i-dcl de guerrc. A cîté des

symîiptôimtles île gtte'r' qui nousvienntt du Mexique, il nous vient aussi des

assurances dle putix ais de paix iiinîaliintîn-,vcar c'est la guerre civilC.

tions pour les faire aimer (le ceux qui les haissent le plus sans les connaître.
-Ou lii dans le Journal de Quebec :lu 10 décembre:
Diiuanche, fèe de la Conception, M. le curé de Québec. a lW au prône.

irs Mandement de Mgr. Parchevéque.de Québec qui annonce les change-
mens dans le cirme, que Su Sainteté a bien voulu sanctionner par un in-
luIt du 7 juileî dernier. 'Nus laissons par!er ici notre vénératbte archevé-

. "Si donsc nous nous sommes déidé à demard' r quelque changement à
ti pint si important de notre discipline, c4si que nous seunoes convaincu

de la ré-d grande diicubé qu'il y a pour la plupart de nos diocétairs de s'y
conIfini.er ave*c la móiéme exactituide que ci-devani. Nous savons en effet

que, :lan- ins campagnes, il est peu de familles qui voient en étt de e
procurer des alim.ens maigas ; que cete dimfctité se fait sentir davantage
il:,rii le grand nombre d'hommes empioyés à extloites les buis de no.s fo-
us, ei ;uo bien d'autres en,îore sont ineapables d'observer sur cet article. la

oi PFglise, à mièns d'altérer leur. swnît. Nous savons infin que les.
ra;pporis des fiJeles le notre dieèése avec ceux des diocèes voisins, surtout
depis Pornion des deux Canadas, se imultipiin, tous les jours, de plus en
ihis, il devienit trés-difficle, .- inonî impossiblet, de maintenir la discipline ex-

istante, sans oCcasionner de frétpientes iranIgrese', "n.sans qu'il en ré-

-ilte une diversit d'usnEe propre à scandalier le: faibles et à provoquer les
railieis de nos frùiei séparés.

"Ma'lré toutes ces raisons d&tt nous ne pouvions nous dissimuler Pm -

t uoti-e, nous héosins encore ù solliiter, -pour notre dioëse, la dispense
accordée à tint d'autres : et nts n'avous voulu le faire, qu'après avoir pris.

nviS îe lios dignes coopéra teurs dans le saint oiniistère. - Tons se sont a

li, ieinulinl' rirs, à la seile- idée d'un chaiigeiteit d'une naturesi grave

dis ly plus grnd nîmbre ta w été <Pupi niorq ue le ten.s était venu de l'a

J er, nous avons cris qu'l ne noi était plus permis de si ifé er d'en faitre

ta demandesau che' sipréme de PEglise. Nits avons donc eu recours à Sa
Sainteté, et nous avons obtenu un indu, en date du 7-juillet dernier, qui
auilorise pour ce diorése les dispenses suivautes, dont vous pourrez user dès
le 1er. janvier pro, hain.

" . Il es permis de faire gras, 1 . tois len dimanches du carême, ex-
rept le dimanche de- Rameauix 2 . tous les lundis, mardis et jeudis des

le.. 2e., e., 4-e. et 5r. semaines du caréme, mais sous la conditonS qu'l
ne sra fait, ces jours-là, qu'un seul relias gras, et qu'on n'y servira pas
.le pisin. Ceu faveur ne s'étend i pas at jeiidi qui suit le miercredi des

Cundre', nsi aux iundtmanli et jndi de la semaine >ainte-auxquels joîrs on
nî'sîern d'aliens Maigres; 2 = touIs les >-amieilis de .'ninée,ex-epié ceux

du eaînio sm et les sanelis axquelh un jeûne est atineié ; 4 . le jour de la
S'. Mari', s'il ie tomb'e t'aýs un vendredi, et les trois jouis des Rogations.

'.2. Le- Yûnes des vilie- de St Jenn-Uapiste, de St. Latureti, de St.
ieui, Se S. Sbnon et St. lJd, et de St. Audré,esotse:pprimés. rm

p:nt-é par d'nutres jrûnes .ui seront ibservés les mercredis et vendredis de
,.huaque seinee de . Gee mrri sont jours d'abstiner.ee.'"

Ln ssconde et trAùiime féte de N-ël ent ausi supprinées,à cause de cer-
tains dé-ordres arrés à l'occ"ion.l ces fétes.

TERRE-NEUVE.

-- D'apirès 'Indicaleur, journial i Terre-Neve, du 31 aoit. Mgr. F' e
initi. qui a tait, dans res Jeroiers oeins, uvoyage en Angileiterre et en Ir-
inde, était attendu, d'un moment à 'aure, dans cete colonie.

Rnot E.

-- Le crdinal Frnaisonii. préf't d la Propagnde, a sa'ré, le 'Z9 sep
embre. n Ràme, évè îe de Risalia in paHibus infdelium Mar. Fidèle
utitîer, le 'oirdre dei Mii-trs-Caf.tî-ins. vieaire apoitolique à Tii nki. Le
nré'ai c.in-i.rateur'cait na-isté de Mîr. Castellani,éiêque de Pprphyre et
--crisur. dlu Par- et de Mgr. Hetri H igIes, évque dEl éliolmilis eti v icaire

pîstoiiîue à Gibraltar.
-Ce d-ernier ponitife est tirrivé samedi de Roie ia àMarseille et va retour-

-er bienttt à sn ni i peor la'a(,e île laquelle il'a été, lin s'en ,ouîv'ienIt,

îer-écutó et etipri.' tné.
ANGLEvi-rTRRE.

ut son ais, qui setle peut tre la tr-te muis plus/u issane euvegarde cotre

lt guerr è-trangólre. i-el t

Ap rès touee nle-t pas hi prenir2 tois qui 'on a vu s'changor à Mexi- Le rà v i reit t Perniv. ê md:,ant le Cr -Cli r b rtré

co des menaies diphnuntiques. Ner- la correspondance provoquc pétuet n abtiitté la îutisict céiîliat en lis-
uit at t citeti u-auliîuî. Oit niti.m ure, uc et cette t'îVV-lli' ai pripdit

par l'horrible horibrit de Tohnsto entre M. Aliley îe Cyprey, tuinistro de aite vive que le é -1c-nhy Necouut a fat v

Franice et le gouvierent 3exiin, otTr:dt unii chattilion assez curieux - \Vitliatns. li li It. 'liairi ti poést', qu'il sitm impiotV de

de ces vineis menares et de ces du e 1îstoliures- Or, eni dépit de toutes orsi tir iits t oi àuua' ici l' -e par

les prvisions, ajour triu ine le Cou uMr des E- Uaü,i les coups - -it toiulra îls iiuuupîuruu nfes pi
co icuiCs stsvante tluéasog*cs reOxlfrt.cii-out sois le soI de pu css.

--Extai delb aunu coreposhe dJorn/ e u-c

de uiitui tc e 'otutpu sett '~ret-t ii ~us -t (leîp dc ti.,1 en. ettst îue rîdt exti te tii inotét-êt 1a t-tic titi or. Le éIbr auttrds '- -
Je doisfée pdur qu de.p. prmembre le révnren-d Cuii nu, a - ces

,.O U lr d' h i S R Ir d' h ui f M i S E S. a.vun dîLe publier la Vie irs i.rs, ednie ó- '-ucs r ouré
rtîrt ae sîmst rtiré tieux aeti- dmnnrs itiqe me aropu solita-e situe

- Ext a iii un la due. int hnt url ue eQure aux wirt- nosoetu i 10ts l. ns la1 rit--ito, at tilieu île disciples qtu
je di- ttu- ti!re qu e - ,:, t-iii- O ponr le Liati-ttit a J t ain u joiun aa ntai , u , t aille cet itdtedO r es -

Pt u' Is .' Goe ci et tOt é es liu r-uta-i - Ler'ud mnpris (ughe t Pr .léiui:itineseeCtCr<i t ciuéis-

ww'unne A cîes rt titis it-u. w-l-ueui i s se' jruo't it, II '- s-oe à tecîiilpli l'n r -in. uge ie Rstn Hnry Nopér il tit s v og1isr nAge-

i 'i cite istti tt à ut re tititt ip de t' ir-t-r tut- titiune . wtir- toe A mrès axendi ur t vet a eire les to , i devie ut éc ssa ire-be le-
-Il -tiA uur d ss rtI mrtu r datel b e Or qui se p ous pu nissan gt oyen d
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6cation que de les familiariser avec les vertus pratiquées par les héras que
'glise ronmainé n .placés au nonbre des saints'!

Il óliat d'ln intérêt assez piqunnt dz, voir les membres d'une comnion
séparée entreprendre la vie des saints d'une branche de l'Eglisc entholique :
aussi les premières vies publiées par M. Newmîttan ont-elles fixé l'attentioi et
excité la curiosité des c.nthnliiues de l.% ngleterre et du continent. Ou crai-
gnit d'abord que les quelques préjugés loit sont encore imbus les usci'tes
ne nuisissent à Pexéciuion de ce travail ; muais l'exanen dissipa bientôt ces
craintes. Les catholignes ont pit parcourir en toute confiance les pieuses lé-
gendes des prem:ers siècles de ,ITglise dI'Angleterre ; ils se soel édifiés au
récit de miracles présentés avec la simplicité et )a piété qu'on peut atendre
d'écrivains ascétiques. Ces vies de saints sont tellement irréprochnblos tou-
chant 'orthodoxie, qu'un évèque catholique d'llernagnd n invité uit de ses
prètres à les traduire, et se propose d'en recommander la lecture aux fîdles
par une approbation spéciale.

Nous ne snrions. exprimé la joie que nous a causée la lectire îles lire-
miers volumes de cet oiivrage, Ci piensanut que nous les .devions a îes écri-
vains encore séparés de nous. .'Eglise peut ncepter cette ouvre comme noî-
nument de la piété les enîfans le l'anglienni'ne c'est lin point de contat
qu'elle aura ilésormis aveceix. Les saints dont M. Newmîanii et ses amis
se sont faits les historiens, prieront pour que letirs savants apologistes se rei-
dent aux enseignemenms de la tendre mère qui les a conduits au salut éternel.

Bientôt les catholiques île France pourront comme ceux d'Allem:rJire
la vie des saints de l'Aig!eterrc et s'édifier avec leurs frères séparés de nn-
glicanisme. Nous sommes heureux d'apprendre qu'une traditiion françaie
de cette importante publication nuits sera donnée très prochaineimient par
J'auteur de louvrage sur le .3/om nî rrluieiux en .angh-terrs.

Nots ne doutons pas que la Fic Js Saints ie soit accueillie avec d'autant
plus d'emptn-ssenent que. ce sera la première occasion offlerte à la France
de recoiinaire en entier un ouvrage d2s célèbres théologies dont les iomuis
sont, dans tomie l'Europe, entourés d'une sorte de vénération.

Les dernières nouvelles reçues dle l'Université d'Oxlaîrd annoncent dle
nouveau la conversion d'un de ses inenibres. le révérend W. G. Penne. ti-
tulaire des paroisses de Dourton et d'Ashenden, 'qui vient d'em! rasser in foi
catholique. Un ivers..

. One sait que le vicni.e apo-'oli:ua de Lanrenhire. n a -hé ii prix il-
67,500 fr.. l'égli.e pritestaie de tots- les saints, située à L ve'pîil. Cet
édifice, tran.fornié er. temiple catholique. seia consacre le 1. r. m bre et
livré ai? culte.

-Une j'.'une ;anglaise, Mile. Cro-k~ng, il.siitItirice C rz les daines de la
Sagesse de Dimian, désirnnt, d-puiis lngiems, rmnbrasser la foi enilqie. a
fait, le 3 orMobre, son ahjdrniîu dans l'église St. Manio de c.'uîe ville. La
soeur de la néophy te, qui eût, l'an dernier, le boînheur d'entrer dans le .sein?
de la véritable behse, sistait à cette tuchante crémontie, et sa présence
en dotiblait Pinitért.

-Un fait inportant vient de se pisrer eni Portugal.Les romanînu-sim'ns nom-
méée parles Chiambres paur exaiiinrla coînduiie du Mini-tère, wnnnt s- e
l'approuter et de légitimer ainsi les mie>uires e\crnfrrdinaiîeg pri.î-' inar ('osta
Cabral, en vertu des pouvoirs à lui conférés M1NI. de Parliella et Sa da
Pandeira :eçoivint niinsi un échec signa'é qui reintirhe suir le parti anghli-.
On ti que,depuis quelque. années,'influence île l'Aig'eîerre, reprt'-eiîée
Par 'arniîral Howard de WTatden, est souveraine à Lisbonne. La umoindre
atteinte poree à cette influence est donc un fait grave.

ALLEzMAGNE.
Reique. prestantes.--Les prote>tants annthématisent, entr'nu tire-i :slo-

Tninatio-n: de l'Eglise Romnine, le clabre des Saints, l'honneur r-n îdu nux ima-
ge'. et la vénération îles reliqiues, totites choses qu'ils appellent damuina.lîl

:laiu e.amuirt rapporte qui l'cirue fut pari',lennellenî-it lap: PE:i,é

priotestam'e de Seinhleh, ah miliu le ly .es et des Catît qu1., i tip c'4
nits S rîîmon ntoprtlpri, à ln circontance.

Dans .- mni temps ui lîii:: dans plusieirs j. urnaux l';nuie su-

va ni'
L' rhtre bie in e tnni i' n >et le voni, do 'i he il, L. Ilirr. .1

env'rsè 1var I vent le IS jiHleî de '' an.'e. Lbs d.loêIî i ' d i t,
mit éte portés à i Seîi.bîhjt' où ils s tpreciei-einit t-er,'.
Ceux qui vénèrent le sniiii::trlbit, pif'iuviii nii obit'iiir les fragmeni'its, eilf..'-
sanit une oflrnle /ibérle à lég/is- t nihessn le'urs letres îiffrirîchies au

ueign' <i "'efTorî'e'ît d*e .::ui:-tre tout l: monde.
" S cînbarh. 27 juillet 1.1 I. F. OwrtuAN.

" Patleur,"
Dernièremiient !ae ire- ruti'. devani la porte île ville Ie Zit au, un iiclivi-

tio 'rouvn ure' hnre înrgent d . sur laîei'lle ie'air gravé e'n l:îti:î l'inserip-
tion donit vo'ici e seîs :Cathin Bt .ren titi D. 8nrtiîi n Liitwr. 31 octci-
lire 1525 Ce n'étnanit ni vin ni moins quie Iaa t'c oi aiiau il narin-

- de Loih'er et de C:.tlierine BI ren. Ut avîcnt s'est empreé l'niclht'er
e. précieux ohji, er il le oni-î'rc' î'o'mm é u reliquet eacre, qu'il fait voir
,l'vii.oîeint à iou. les adruirat'uîr d Lmthr.

Vrniiient. uiique leseurs les Proîtesî.iîits lnviet d'avir îles reliquet
, n-turèmeîù îes re'iques que noms ne lI'ur iliepuîtermrs pas, ils devraient
hiei noiss lais.er eranquîillement ni oe-si'ht'ltirr r'elbs qui nous con-
''î'ilîeet. Niis t-' Iaiesnos hoorer t .ia leur aise les rîliues les A pai
ings. quîî'ils naili, laisn-ent vénérer en paix ls reli.1tites de Saints ; toius les
gAts .eront ttisfnits.

-Un' joîurn. I litiérnire annnn.'e que la iiniirt- E ciiirn vient de dévla-
rer la ithilosophie hégêlienne en oppeosi uavec hl I lirii'ip.s de l'état et de
l'Egli.e.

-- La .aiho"elrnte île Trèvee, indlépîeidlemennt le la sainte rbe, étnit
trrnre , n ession d'une no' relique biîjn préc:ieuse, nutîs oilîns par-
-r hei l'un decli qui tra n'perere, ' lc peil- e les tiaiii dî Sauveur.

Ce c'on rt autjorbu eir,- les naini d priince îe Ale'iterii hI. On lait
alle, la fa mi'lî du Ne-tîo' et In îhiîlîîniae et originnire de' Tréves, et tiue
.e- an'en es orniuiinient lin ranne linzziigi ' dans lp.isiîn ten-porelle

dr -cite illustre mitropole. ar. A r- hIhit '. en inties près dii priece,
é,itiniiur idîe reste ra :i.ni<, poir en n-hdinir la i-- iiiiitmn ai profit île st e -

thé.îrale. Nons envouis île part 'ûre que lillustre potntife esIère plein succëe
le ses déit arches.

NOUV ELîLES 1POLITIQU ES.
rA N A Di.

A1rrive d'un Exi/é.--Nous nvons le p;.iesir l'anoiniicer l'arrivée de M.
Li. Pinoniiuitide St. Réni. qui est arr vé limanî'he ih-rnier, ;après ptit
de 5 ans 'hce. Nouts nIriens et le plh.ish de 'oi Al. Piiinirî,nitlt, et
il, c'onver-er nver lii un instan îjuini'hui- Il Ii puari it Sydney le 20
m-, ei est arrivé a Londrf- le 11 ocioibre, dl'îù il s'et enharu le JS pour
New-York sur un pnîiel-ot am rein.-S-il r'sng', de Sydery à Lonidres
tiui a "îoû·é £30..-- n lnis- t'ous ls nutres exiît'î en bonne >a nié et dans
l'*spoir dl reevoir hîierniôt leur crüce. car à ori dépnrt l, nouvelle dii pardon
ne.ird en ilernier lieu à 30 de- 'xiés ti 'éiit pas entore arrivée à Sydney.
Les q- al ne itre,: lii avient é,é graiés en i. iit ai t que MI. Piriuo-
niatil. p'oni pu s'emi hnreiiîîr snr le m.ne vaissenu qui l'a amiené à Londrer.
D'nilliurs, il nioute ftle !e j'uine NI. lorin et pluiieirs nutres, qui étaient

ignizé dans des afTaires en cette colonie, ne ee propo-ent pas le revenir
iraédiateient. MJinerve.

ANGLETEnnE.
idolatrie. Nous pourrions leur demander si euix-mênes ne considèreni pas -Jeudi matji,. la gonleie nglaise Gipsy, vennt de Nrwr1a-tle, avec
contne utn devoir, d'honorer la mémoire <je leurs pères et rnères dléfuini,'. .n 'hariu'ment île I'niihle, a ërhit en radc -lie 1-Lavrr. et les hommt
d'orner leur mai-un des parltra its des êtres qui leur tint été chers, et de c'nn- itt. l i . sont en tlit vrs le I-lic. où ils lut pria terre.
eerver avec un soiuve'nir respi'ctueuix qutelqute objet qui leur ait aparierut Mais le pilote Riatpprrt aue nmutre lamitieurs ont rêuti à remettre la goleiue
et si ces actes, inspirés par la nature, et louablaes gunnd ils sont iaits sntu- a flot, et l'ont conîîiiu ai Hic.
rellement, cessent d'étre bons quand ils sont fails avec des vues suinattirel- -Par suite ' riu 'î qui ont écaté sur ley côcs (e Frime.
les. et iti Lîinil imriilru' de'iliens <uit péri, dont plii'ie

Mais. voici des fritis qui réfuteni,nieux que tous leg arguments les décla- cirp. et bns. jiîiri'îii'e i milent à î<ýus Je treiîui lu 'hiflre des
mations des Prote!tants contre les relique'.

Le Wahrheifs Print/, jturuni allemand calholique île Cincinnati, cite plat-, -. 'e novele 'liii 11h i'ii .
sieurs reliques honorées par les Protestants i'Allernagne et visitées 'nvec utin Collierv (AnCielr Ip. îioi il e diii' ii'ix grié"c-
grand respect. Il e"t vrai que ce ne sont des reliques iii de Martyrs, iii de mett. L'inprulenre d'un iiiîi i itroi'h , iiitîii e d'une tle
Saints, mais e|les n'en inspirent pas mtains aux dévots de la secte une vé- lanipe, a té l caitse ila' eut aî'îiieni, cui a ' Ilte piêiible sisaon
nératinn religi'u:e.

Entr'aiutres reliques dut véritable père du protestartisme, Martin Luther,
à W.artbturg, dans la cha!mbre où il traduili t la Bible, onm muiontr' encore aux -i se fait en rm-mie nnim i tiuîiîviiatî .faiiCri (ti témoi-
pélerins Luthériens. avec tout le respect convenable, la tache d'encre qu'il oni par en fa vaîr tt îsrosléiié d' emi IlYs. L- Cii'g..il .o rendent
laissa, en lançant sa bînîteille d'encre contre le diable pour le chaser. en Algérie. nd

Les jurnaux Alletands annonçaient très-gravement il y a quelque.s an
nées, flue la veuve d'un préclheur Luthérien, qui se trouvait en podssession - î rit de " euitlt i t ie il' 4 î'tohn, in terrible i-
île la cruichei à hière de Luiher, avnit trouvé à la vendre pour une pi'nsion cendlie a éoltt tans lîs it ttri hiei- ft Ari.
annuelle de cinquante piastres, tant était ginnud le respect qu'on avait pour ihorf, et a rtilii cri Cî'n.hre vrivii: iit A l'églha
le Réformauteuur. a été èpnrgliér, miuu'i qnn t. t.i'iti. (pli e.'t la p''l' il, la Sihêsir.

Un. arbre sous lequel Luther avait coutune île s'asseoir, et qn'on appelait Le villnte tl'Ariistluf etiiérrttierit détruit, et lluîieiuluif a fSrdu ati
la técde L-uher, ayant été renyer.sé 1 ar le ve-t le 1ejuillet drr, le jomie moins le tiers tic see cieisdeit-Frinns.
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-:O a reçu de- l-tires de ic-J.neir,, die 12 a-.ûi, il n'y est qlestion
ni'de traité avie l Angh'erre, ni -b. glîerre aven R-»as.

Chrîoniue ./nricinel.- i le >ne e compose n'jourd'h<i que de mr*îur-

tres, ;uii,îe., etcI.b.as de radrm;ls ei de vte îtno:at . En voiri le résumî r :

A tt<oek-ct. J< Id .N..it pshtire, tit tre i sun fls, Johl et Char-

I.n Drl, oi été mprisonnós. -oiî prévein tii utas-:a eontre Ester
Darrlh, frinm re Ceh t IO, Cliarles. , ne dotlnneî ori les caues ni
te, détad.k <le c., eruine n'rcîr..,

A Greenîvolle, dians I Ohio, an <omrnen eern <e la semnine dernière.
Mstress Seves, qui viit été éi usé' pr un Veurpère de ,d. (lx enf-as, a

là l fois, nii o ri, l. fili et la flu! rle celuie.. Ce-tu dernière,

iic -hor.I ti t' mlutilée. srvivra l l.hablemenl à ses blesureî , mais

r pre et s-1 frèr u meli n<rts,'5rsue lI'armîe -à éé Ilmnée. Quant à

t' ér.ï * de lm b< ,rribl'i drame, -il- sh' i fior jîl .eire elie.îîé ne en se, peii-

d it un irt.t,.
A A\<ntil!e, étai ile New-Yrlk, mererdli dernier. Orrin CI )ver, dan-,

uî ates de j<lusie, a coupe ai g'* à sa leline iee.u'n euiitcani ; cette

malîhe<reue ai pi 'élanc..r h lrirs de lii ît.i' t ifirc pté.i le 50 pa, au-

e te '(m fil : qui ilivai ait d ins ii cli ni v isi ; ilnnis elle est bien-

iði tô ,nhia m vie ,ur le lt--iin, et lorsquîre l'oi est arrivé, to l'a trouvé

que deux ratave-s, var 1 mii o'rtrier ainI1tiusi coplié ti gorge.

A O"i("""l 'i nB"'- " Sn "ueA Sa< .sesi penti à un arbre,
lai semned dernière. Ou i' met cause te ne -uî-ide, :ns (te 'ie5 pa'
la iiaére, car I-i al trouvé danzi le plrei c de la victime $SO en biUets

et J'autres vail,<urs.
Unî empvê dui \V ern rato. n été jeté a bas d'iti wigoun, vert-

utrui <1 <i le e onv.i ti a pîaü- sî tn .up.
d r et t , < r e i -O ir, À Bri î'l, d a is le R h euls h nt, u e j e u n e fille (le 1 7

a11, Miss '\Mirv Btiuim-k, s'Imnt ipiemment aPrnebée trop irs d'une

tr:-11-hin<c à va iuir, fiti t'nen e .pa- tir balanicier et prise dans les rouages,.

Elle étai eiinî.lorqie 'on puti irrùter lin mninltîte.

Le 26 noembre, à St. Ltiz, tni vh'uiti'tir, nommîtinîé Kennedy, a é é
,norelem.nt cha a r eloind'tine t1haiid em.

A Concord. N -Ilatmp-hitre', inarui. deux ouiers ont été rd'reuce-

ment 111111lî por<<* lX ,<ý< t l' in itie ruinc, datin <<îne tairrière ; Pun a succomi
hé à ses l,'o-sr.'s. Puitutre éliut dli' "l n lif i dobse-pere.

Et ai, ptr termuiner (-,te l,)ngue _seri- le criies et d'acciidens, cOns-

aontis qu. b,.s inm'i rnut p. ,-nrS qmi sétawn embarlu-é, jeii soir, siir

le ieahitl t Worcester, ponr tiIr de Ne-Yrk a B ,sîn, tir Norwih'
ri oni été quliîes pit-tr le i'é- légitien terreurs, peiilnt [il ritit de j-rudi a

venredi. Sur le S Iui, I° bât"i"în f"t trii à " sirpris par tun omuan
de vent et rý ni*ge qui Ir le i lai ro . Jueslil nu l nd m n mn oi il for,

bailin par le- :'!ue, ci recit le.- var:es a:ssez gravet., iniais.
quînd lV joim fût veri. le eapitainet< Vnnderbili, an rnu-age et à Phîabilië

duquel )in red han, réussit à reieuire son hâtitent à ftn eî à le cui

d u~ re a 5 denia.si

m1) om P 1 ù
CiLXPITitr. Viii.
.A -rottmNI' STE.

PE:NpA-r qne les detix ints éttient occups de leur lecture, quel-

que chlse d'etrordintiire se pi;ssatit sur le navire. .a c!oche sonne ;
totit le. mondiit<e court. Ui grain violent veniit ass:ailir le vaisseau.

Touis les îmautel<ts sont rZassenblés, chacun à son poste, chacun atten-
dant les ordres.

Le vent soumie par brusques rafiles ; on est obligé de mettre à lin

<tnpe. En un lin-dlnil, tolites ls pliysionomies des passagter's sonti

changées. Lies macluts font lit manceu vie en .chitant et trava ilati ii
nvec airdcur .;is, parmi les voereurs. P'un craint pour ses imiar-

hatndiseset entrevoit sa ruine, lt où il n'ivait vu que tes ebantes

dl Stucès .l'nutre cimumitOfce a rcgre-tter de n'avoir pas traité, sur

lin terre ferie. pont, se mettre en possession de son Iiéritage ; il îc-

Zîtrde tyec efli-oi les vagues bou)Ileuises qui viennent battre le navire

t qui menmeent d'ensevelir l- aég vaaire, aennt qu'il ait vu. mtîêile de

loin, les rîichAs plantations qui lii sont dévolues. Celui.ci trouve que

l'imour de lt scienice l'a eraîé trop loin, et que l'étude des tnti

quiités de sot, pays est mille fois préférable aux reclertcIles lointaines

celui-là craitt ie ne pklus rcvoir st fi mille et lit déjà daits son eur

unit touchîtitnt :ieuictî aux êtres qui tut sont chers. La jeitne veuve ti

sAisi soin jeune ti rgon dans ses bras. et, levaint les veux au ciel, elle

le col)ijure le ne pas lui ravir cet enfiit qu'elle nime plus <tiue Sa pro.

pre vie, la petite lille pâlît et tremblti .est venue se blottir contre
sta imièro, <lui cherche cn vain à lui donner ue conîfianctet! qu'elle n'a

paus L'lle inénte).
*e ceune ,riistitiinniirc est fripp ti ce spect:tcle tout nouveZuau

o ir lui . mi ls soit rolint n'a rien1 1 perdu de sa séété

Ulnîs le cœtir d'Adolphe, il se issait di'tranges chuses. La luutte

clitit le bienit l~n)loi, entre la v'érité et le onesongs'y continuait

vî. Ihre'. Il nait <ntretvi la vriic lui1iière: iaiS Porguîîil lui tenit l

encore ex veux couverts d'une épaisse nuée. Jusque-lt il sétait dit
ilîi'il cherchiit lit vérité de bonne foi;- que, dès t'elle lui serait con~-

uie, il snurait l'embrasser, la proclamier, la dérendre titi prix de son

cung ; et intenani qu'elle commife nue à lui apparaître, il détoturne
ses regtîrls et refuse de tdéchir le genou devant elle. Il nie voit qu'ule
euie chose ; il est obsédé par uno seute pensée. c'est qu'il est vain

cu ; c'est lue sa raison est forcée dans s(n dernrier retittrnchemenlt;
-'est qt'il doit subir la honte d'une défaîite. Toute sa fierté se ré-
volte a cette idée ; une voix satanique répète incessarnmenit à son
cSur : " Ui esprit supérieur cotnine le tienije peut se courber de-
vatnt dIci croyances vulgÎtires ; tu es ne pour. penser ait dessus des
autres et pour ne pas te laisser traîner à terre comiîme le vil troupeau
des 

.umns.

Adolphe écoute cette voix -menteuse ; P'einfer ne veut pas lcher
Cette proie qu'il tient sur le penchant de Pubîme ; il redouble d' f.
Ibrts poiir-coisotumer la ruine de cette âmrne imfortunée. Auissi, ces

flots écunieux, ces nuées noirâtres, des rouleimens de tonnerre, ces
clairs blîufards, ces cris des marins, cet cffroi des passigers, rien ne

peut 'émo'uvoir. La temiipète s'antnonce affreuse ; plus affretse-est
celle qui bouillonina dans ses~veines. . Soir cur, qui a été si près de
céder à dtu douces émotions, se livre à.de violents transports ; son
esprit, sur le point de se rendre à l'évidence, se raidit tîvec fureur._

L'Iorrible combat des éléiens, imnaiinenit péril dont il est mena.

cé, 'exaltent au lieu dle l'abattre ; aigité par une fièvre ardente, il se

comnpît à être bercé dans la tempéte; il ime à se repuîte d'émo-
titHns irprevues, sauvages, convulsives.

Cependil rît les vens se déchaînent avec une excessive impetuosité
lt mer devieit de plus-en pus furieuse. capitaie:s'effrce de mon-
trer un air calme ; il se tient sur le pont, observarit lit direction du
vent, considérant lit mer, examinunt tout, donnant ses ordres, dir.
gearît tout, veillant à tout.

Uin des colons lui adresse la parole. " Capitaine, allons-notus pé-
rir ?

.- Le tens est rude, répond celui-ci, n-'ais le Vigilfint ne démen
tira peis son noir ;. ce n'est pas la première fois qu'il affronte les tem-

Le. capitaine parlait avec assurance naïs il n'en éprouvait p
ioins une vive appréhension. Il repassait en son esprit l'état où no

tr<,uvaicnt toutes les parties du vaisseau, depuis la mâture jusqu'a ta

etne. C'était surtout pour la cale qu'il, craignait ; elle n'était point.
i bon étaît. " Si nous touchons, se disait-ilnons soitmmes perdus t.

Il -considérait sa carte, calculait le point, voul.it prévoir les écueils,
maniu'vrait pour leà éviter,tn.is en vain ; les vents déchaîtés ballot-

itient horriblement le navire ; ils l'avaient jeté hors de route,ct Pen-

traiînaieit rapidement vers les Bermuttes.
Le Second, les matelots travailtient tvec, une ardeur non moins

infatiable ; ils comprenaient que l'iletse était sér'ieuse. Les chante
IVtient cessé, mais le courage n'était pas abattu. Deux fois, par la

tlrévoyonce du capitaine, par l'à-propos.du commandement, par l.

précision de la mtanoettvre, le Filant avait été sur le point d'être

submergé ; deux fois, il avait échappé tut péril.

. Mais le vent et la foudre coriinoteit leurs naugisseneis; le firm.

ment se déchire en mille sillons de feu ; puis tout est enseveli dans
d'aff-reuses ténèbres ;.'la petite nuée transparente qui s'était élevéeo

vers P 'Orient a disparu ! Un cri de désespoir s'élance vers la cale.

Le navire fait eau de toutes. parts ; les poimtpes ne fonctionnent plus.
On abat les vergues ; on jette les marchandises à la ier.

Rien ne diminue le péril ; des vagues, écumantes s'élèventso
hieurtent, se bitsent ; le vaisseau est porté jusqu'aux nues p s, com-
tac s'il eût glissé' 'sur une pente rapide, il retombe jusqu'au fond de
Puablîme.....

Le Vigilant tourbillonne sur sa quille ; les membrures se.disjoi,
ncnt, les coutu'es s'ouvrent ; l'eau s'infiltre de toutes parts. Tout

crnîque !...

En ce moment solennel, la Foi se réveille dans les cœurs. Lez

rt:-ins récitent les prières de -leur cfirance ; ils font does vSux à la

Vie.îcrge M4larie. Les passagers, demi-morts de friyerti'. conju'rent le
Ciel ~'ttvoir pitié de leuir sort. Le jetune isomuure s'c:t oubli6

lit-tmiêmtte: il ne pense qur'aix malheureux gqui l.tour.nt il exhorte,
il encourage, il prie à hatute voi ; il dispose tac.t tiOnge a se con-

fier en la Providence et a meriter grace par la priètr et le repentir.
Une vagute vient d'enlever dctix marins sur le p'lont. Un jeune

llotsse se jette ali pieds du prêtre, puis se précipite dans le. flots.

L'un,des deu tins ét it son père, et il veo ttuer un dertîrer ef-

farut pour le sainuver. Eut effet ils se rejmanttent, tnissn;vt leutrs efforts
et paurve'nius . se réfutier sur des débris de tlonucaux. ils se laissent

:rer a lit mcrt des flots.
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Cependant le capiinine prévoit que le moment fatal est arrivé.
'Nous sommes perdus ! s'écrie-t-il; il n'y a plus il'espoir qu'en

Dieu! Tous tombent à genou x, élèvent les tains vers le Ciel. Ce
'missionnaire, seul debiut. sur le tillac, étend la main pour les hénir.
Ses veux s'arrêtent sur Adolplhe qui nl'était pas éloigié de lui. Mais
Adolphe. poussé parje n esais qitlle fureur. se redresse avec éner
gie : Pas moi !... s'écria-t-il .e ie suis pa s eico re chrétic !..

Il n'avait pas achevé qu'un efFroyable ctup de tonnerre se fait en-
tendre. La foudre a cimbrâsé le navire : la mer est le seul refuge
contre la flamme.

CHAPITRE IX.
APnrs LE NAUFRAGE.

UN Ci quart d'heure s'était écoulé ; presque la nqitié de l'éqiipa'tge
avait été ensevelie danîs l'abîie. Quelques autres étaient sur le ri-
vage ; car. au moinent ou le navire avait été incedié par huilidre,
.il venait d'ètre jeté contre titi banc qui s'élevait à tictir d'eau', et qui
étalit ti-ès-peu éloigné de la grève.

La côte paraissait inih:abitéu et Pile d'une très-petite étendue. C'e-
tait une des inniombrables Bermides, seiées dans l'Océan atlanti-
que, et qui îne sqit que trop célèbres par leurs écueils et les naufra-
ges qu'ils uccasionnent.

.Le rivage pi ésentait titi tableau déchirant. Les naielots et les
passagers. qui avaient échappé à la mort, arrivaient à terre dans niti
état pitoyable. Les yeux mornes, ils Iconternpleient li flamme qui
achevait de consunier les débris dl beau navire ; et, aiprès s'è'tre dé-
robés aux fdits et aux flammes, ils entreviyaiet, dans cette île dé-
serte, une lin plus cruelle encore.

Une des laies avait péri avec son petit garçon. L'autre. encore
en vie.avait été jetée sur le sable, mais elle n'avait plus Sa petite GIlle.
D'un air égar-é, elle la demande înu ciel, à la terre à la r; elle in-
terroge tout le monde ; elle pousse îles cris déchirans ; titi torrent
de larmes brûlantes coule de ses yeux. C'en est fait ; sa pauvre ci-
4int a été eigloutio dans la bimae.

L'amour filial du jeune mliousse a été courrînné le succès ; son
père et lui ont été jetés stir un autre point de l'île ; ce sont eux les
moins maltraités et ils s'empresset d'accourir pour sauver les autres
nauifrauzés.-
* Là aussi étai.t Adolphe. -'ne pr:ère ^fervente avait été envoyée
nu ciel en méme terns que son dernier blasphème. Le sacrifice d'une
yie pure avait été offert à Dieu, et avait saîts doute arrêté le bras
vengeur du Tout-Puisssant... Adolphe n'avait plus ce regard hau-
tain qui défiait la fourir. Il se tenait les bras croisés. la tête n.puyée
sur la poitrine. Ses loigs cheveux noii-s. épars et htunides, retom-
baient sut' son front pâle comme la iort.

.l promène rapidement ses regards sur tous ses compagnons ; il y
en a un qu'il cherchi et qu'il ne trouve pas. Il court vers la ¯mer.

".Peut-étr'e n'a-t-il pas péri?Peut-étre lutte-t-il encore contre la ier?"
Au même moment, il aperçoit un corps qui flotte au-dessus des

eaux et que la vague vient déposer à sas pieds. C'était luid c'était
Anaclet ! c'était le jeune prêtre l

. "J'ai échappé. s'écrie Adolphe. et il a péri!... Grand Dieu, nî'é-
tait-ce pas moi qui méritais le châtiment ? O <ligne prêtre.dti Sei-
gneur, ta rie.ompense est au ciel .. "

Il s'approche ; il prend dans ses bras ce corps défaillant ; il pose
la main sur son cœur ; il le sent battre encore. " Dieu puissant, il
vit !.. Oh ! qu'il me soit donné de prolonge-r une aussi précieuse exis-
tence L. La vie nie sera désoriais chère, si je peux contribuer à la
conservation de cet ange terrestre !...'

Il dépose en même tems son fardeau sur le sable, avec toutes les
précautions qu'une tendre mère aurait prise pour un fils unique ; il
prodigue au mourant les soins les plus affectueux.

Dix minutes se passent duns une cruelle perplexité ; puis le mis-
si.ornaire entr'îuvre les yeux. Il re -onnaît Adolphe, tieht son regard
fixé sur lui. " Dieu soit béni 1 dit-il d'une voix éteinte, il est sauvé !...'
Puis ses yeux se referment et ne s'ouvrent plus.
. Il est impossible de peindre la situation dans laquelle se trouvait
Adolphe. Il"resta une heure, deux heures, près de son ami, atten-
dant, espérant quelques signes de vie ; il n'aperrut qu'un légermou-
vement de lèvres; eétaient les dernières prières de cette âme pure,
gui sienvôlait ait ciel.

Jusque-là, il navtuit point versé de larmes, mais, lorsque son mal-
heur fut sans espét antce, elles coulèrent de ses veux avec une abon-
dance qui ne pouvait tarir..

Etranger à tout ce qui se passe autour de lui, il ne songe mi à se
ménager un asile, ni à trouver quelque nourriture. Lapensée de la
mort de son ami l'absorbe tout eitir. -

Suite or fir au prochamrin numéro.

.E M ENTRUR E-T SON VA LRT.
Un hh-ttî de birdIs de la G:arîonnî (1i)

Se, bien-: e i l'nir i it joiur. aan p ne ;

Ijs soit valet, simple et ru>re uerenne,

ch ile nii:iîî le erqueur noei. ,
S . y .n-'r, maj.ur'. le d e nti t ;

T uqu'il Ilui du1 : ,-i - r. ce quo. ' a c
- T ' encri lui- .ò e (le m it ,

r oiuir ci-riain que sur ta corpiora'nci.

Cips le la Ii v.imt lh-voir sim pitu.

e' drôle 'ut peur, er juîra -rsa vie

De iy iiinque.r. Le iii;îtric en coimilpagnie
Dl. quo li îilolr a b:ûl i son ebâ.:a;

senî nve'.z, par bonheiir, [il plu beau,
Dil le vali, secondant sa mai'.

L'imî1uîtan aprò4. 'n paJa de hmateaiî,
.T.si-lte voitulre. .où l'un trmlîne un tiibîenu1î,
Q nd -lor Ii' l fi f tl le- vont,- . fnt la gu-trr'

Le maire dit : Je sui, po'.rîn sur l'eaii.
Oui, répori r'auire, l't niti w or la terre.

1)Es't'ORiGE".

(1) Un gascon.
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MNAliClANnS DECETEvtL

LE CA LEN DRIER PfoUR JS4.-.
Prix: £ 1 la 'ro-e 2 el:iog, la dtotuzaine.

10 demmbre tS4l..

ACENCE A NEIV-YORK,
Pour Ornements et Objets d'Eglise,

AUSSi
Pour narchanies di touîz genîres.

PAR .1. C. R O H I L Il A R D,
rc mconmission n re. No. S3-2, Be cce Steer, New-York.

M. ilUEil OU REGt.EMiENT DE LA sOCiterF ' rEMPEVIRANC E,
flEfn: a t. JE SEsse c.îAfAnn:.X E

P A R . C H IN I Q U Y, P R E', c u i i D E Kz A NO U R A S KA
LEs P :RO -Es q uii dlircra - it ýproctrer l• p!it. ouvrage ci-deseus,

pourront -'adresser au Bureai des iIE LANG ES.
Prix: un schetlliig ; dix sîbellinty la loiuzaine.

-___ - - o

A LOUER.
P LUSI EU RtS 1A ISONS sur la P>L.CE LAnTIGUE, enieoig2nure des~ rue<

Shebroîke et Sr. Dent.s.
S'adfresser å l'Eéché.

A VENDRitE
A C E DU R EA U

CANTIQUE POUR LA TEMPÈRANCE.

TAnt5sEMEyT nE rELIURE.
C APE LEA U & LA MOTI E,

Rue Ste. Thérèse. vis-à-vis l'imprim'eile de M M. J. SrÀncr et Cie.

LE Sîiusigné venant île recevîiir de Londres, un asstirtimet compt
D'OUTILS POUR RELURE,

inforne três respectueusieet ses amis et le public en général, qu'il re- lit t
à exécuter touts RE LI URIES de LIVRES dans tout style et à îles îîac
très réduits.

O. BI3lA UCHEM IN..
Rue Notre Uannr, No. 11.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs Met-scEs se publient deuxî fois lasei.niie, le Mardi et le Veiirci

Le prix de l'abonnemîent plyble d'avance. est Le QUATRE PIASTRI s p1474111
l'année, et CINQ PIA STIRES par la po2te. On ne reçoîit point d'ahinner em
pour moins de six mois. Les abonnIés qui vewilînt resser le sou!eriie ti
Journal,îloivent endinne'r a vis ti mois av.an il'exipiratîî l de leur iîbonnrienh

ON s'abonne an Bureaui du Joiuriaîl, rie St. Denis, à iontrlnil, et , 4iïe
NIM. FABRE et LEPROHON, libraires de cetie ville.

Prixrdes annonces. -Six lignes et nu-dessous, Ire.inseriion, 2
. M.

Chaque insertion sub7cquente,
Tix lignes CI au-dessous, Ire. inîertin, 3.. .
Clhau1î e inis-rtion sbsquente,'1cre.
Au-dessus de dix lignes, Ire. iisertioi pn rIignt , ~IR
Chaque intsertion suibs:quienîe,. .m

PiTo Pii-'r% DE JANVIEIl VINE T
Puiiîé PAn J. B. DUPJY.
bipnMf PAI J. A. PLrNCUET.

P-rauu'.
P"TttE.

1880


